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EXTRAIT 

DES  REGISTRES  Tî^Sx 

D E PARLEMENT. 


Du  31  May  iyi2. 

E jour  les  Gens  du  Roi  font  entrés , 
8c  Me.  Louis-François-de-Paule  Le- 
fevre  d’Ormeflon,  Avocat  dudit  Sei- 
gneur Roi , portant  la  parole  , ont  dit  : 

MESSIEURS, 

On  a profité  du  tems  pendant  lequel  la  Cour 
vient  de  vacquer , à 1 occafion  des  Fêtes  , pour 
répandre  dans  le  Public  plufieurs  Ecrits  , dont  il* 
nous  paroît  important  d’arrêter  le  cours. 
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Ce  font  de  ces  libelles  clandeftins  , condam- 
nés par  la,  licence  même  qui  les  enfante  , puis- 
qu'on n* ofe  pas  leur  faire  porter  les  noms  de  ceux 
qui  compofent  ou  qui  impriment  de  pareilles 
produétions. 

En  vain  pour  fe-  donner  plus  d’autorité  , des 
Ecrivains  inconnus  s’annoncent  fous  les  qualités 
les  plus  refpeétables  : le  caractère  de  leurs  Ou- 
vrages fait  voir  qu’ils  font  plus  dignes  de  1 ob- 
feurité  qu’ils  affectent , que  des  titres  qu’ils  s’at- 
tribuent •,  &£  c’eft  une-  injure  qu’ils  font  à toutes 
les  personnes  revêtues  véritablement  des  dignités 
qu’il  plaît  à ces  Auteurs  d’ufurper  , comme  fi 
ce  n’étoit  pas  encore  affez  de  les  offenfer  par  tous 
les  traits  qu’on  a femés  , fur-tout  dans  un  de  ces 

Ecrits.  ,, 

On  y voit  non-feulement  des  maximes  fauf- 
fes  , des  fyftêmes  téméraires  ÔC  dangereux , mais 
encore  des  imputations  odieufes , contraires  al  au- 
torité de  la  Cour  , & qui  devraient  exciter  toute 
votre  indignation  , fi  cet  Ouvrage  ne  paroxlldit 
’ plûtôt  mériter  votre  mépris. 

Peut-être  même  fuffiroic-il  d’abandonner  à ce- 
lui du  Public  des  chofes  fi  outrées  , qu  elles  le  dé- 
jtruifent  d’elles-mêmes  , & fe  décréditent  par  leur 
propre  excès  j niais  il  eft  a craindre  que  tous  ces 
Ecrits  ne  fervent  à exciter  de  nouvelles  difputes  s 
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&C  à jetter  de  jour  en  jour  dans  les  efprits  de 
plus  grandes  inquiétudes. 

Vous  "croirez  fans  doute  , Meilleurs  , quileft 
de  votre  prudence  de  fupprimcr  les  trois  Ecrits  ^ . 
dont  nous  vous  apportons  les  Exemplaires.  C’eft 
à quoi  tendent  les  Conclufions  que  nous  lailfons 
à la  Cour. 
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Eux  retirés  : 

V û les  trois  Imprimés  intitulés,  le  premier,  Let- 
tre de  Al.  l' Archevêque  de  ***  a Ad  ***  Confeiller 
au  Parlement  de  Paris , datée  à * * * P z j Avril 
17j.iv  Le  fécond,  Lettre  d'un  Conseiller  du  Par- 
lement de  * * * d Ad . un  Confeiller  du  Parlement 
de  Paris  s & le  troifiéme  , Lettre  a Adonfeigneur 
l'Evêque  de***  fur . l'affaire  yrefente  du  Parle- 
ment au  fujet  du  refus  des  Sacremens  1751 , daté 
à la  fin  du  13  Mai  iyji  ; enfemble  les  Conclu- 
fions  par  écrit  des  Gens  du  Roi  qu'ils  ont  laifi- 
fées  iur  le  Bureau  j la  matière  mife  en  délibéra- 
tion : 

LA  COUR  ordonne  que  léfdits  trois  Im- 
primés feront  &c  demeureront  fupprimés  : fait 
très-exprelfes  inhibitions  ôê  défenfes  à tous  Li- 
braires , Imprimeurs  &C  Colporteurs  , & à tous  au- 
tres de  les  imprimer  x vendre  & débiter  y ou  au- 
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tiendra  5 enjoint  à tous  ceux  qui  en  ont  » ou 
en  auraient  des  Exemplaires , de  les  remettre  in- 
cc  11  animent  au  Greffe  de-  la  Cour  , pour  y être 
pareillement  fupprimés  ; ordonne  que  le  préfent 
Arrêt  fera  imprimé  , lu , publié  & affiché  par  tout 
où  befoinfera.  Fait  en  Parlement  le  trente-un  Mai 
mil  fepe  cent  cinquante-deux, 

%/,  D U F R A N C. 


De  l’imprimerie  de  P,  G,  Simon,  Imprimeur  du  Parlementai  7^; 


